
Paris sur la Baltique (1918-1940)

Description

La francophonie s’est habituÃ©e dÃ©sormais Ã  frÃ©quenter les rivages balkaniques ou 
mÃªme lituaniens. Or le souvenir du poids de la culture franÃ§aise lors de la premiÃ¨re 
indÃ©pendance lettone montre combien la francophilie de ce pays balte a des racines 
profondes.

Â«Â Les hommes inconnus d’un pays inconnuÂ Â»: cette expression du cÃ©lÃ¨bre diplomate estonien
Charles Pusta peut trÃ¨s bien caractÃ©riser les sentiments Ã©prouvÃ©s par la dÃ©lÃ©gation lettone
lors de son arrivÃ©e Ã  la ConfÃ©rence de la Paix de 1919 Ã  Paris, tant les FranÃ§ais de l’Ã©poque
ont bien du mal Ã  situer ce pays mystÃ©rieux qui demande comme soudainement son
indÃ©pendance. En quelques annÃ©es pourtant la France et la Lettonie vont rÃ©ussir Ã  Ã©tablir des
liens, notamment culturels, porteurs de promesses d’Ã©changes rÃ©guliers s’ils n’avaient Ã©tÃ©
interrompus par la guerre.

La Courlande et la Livonie ne sont certes pas inconnues alors des plus cultivÃ©s qui se rappellent les
croisades teutoniques, les guerres du Nord et la saga de Pierre le Grand ou le sÃ©jour de Louis XVIII
Ã  Mitau. Pour les commerÃ§ants des ports du Nord, Riga est ce port qui ouvre sur le grand marchÃ©
russe et qui envoie en quantitÃ©s gigantesques du lin et du bois. Mais dans les rÃ©cits, les romans,
dans les rapports de diplomates, il y a peu ou pas de traces de Lettons, de Lettes ou de Latviens, car
tous hÃ©sitent sur le nom Ã  utiliser pour dÃ©signer ce peuple. OÃ¹ sont les Lettons dans la Livonie
que dÃ©crit Jules Verne dans son roman Un Drame en Livonie ?

Or progressivement aprÃ¨s la reconnaissance de la Lettonie en janvier 1921, des relations politiques,
Ã©conomiques, militaires et culturelles importantes vont se crÃ©er entre les deux Etats, permettant
progressivement aux deux peuples de mieux de se connaÃ®tre. En particulier, le dÃ©veloppement
des Ã©changes Ã©ducatifs et artistiques va donner Ã  la culture franÃ§aise une certaine
prÃ©Ã©minence en Lettonie dans les annÃ©es vingt et trente.

Les Ã©changes Ã©ducatifs

Contrairement Ã  ce qui s’est passÃ© en l’Estonie ou en Lituanie, le franÃ§ais a dÃ©jÃ , Ã  Riga au
moins, un certain passÃ© qui remonte au XIXe siÃ¨cle: l’enseignement du franÃ§ais aux enfants des
aristocraties allemande et russe et des nouvelles Ã©lites a permis la crÃ©ation d’une Ã©cole
franÃ§aise pour jeunes filles. Par goÃ»t pour la culture franÃ§aise ou simplement par mimÃ©tisme
social, une partie des Ã©lites lettones connaÃ®t dÃ©jÃ  le franÃ§ais: certains des nouveaux cadres
lettons ont Ã©tudiÃ© dans les universitÃ©s de Saint-PÃ©tersbourg et de Moscou ou ont travaillÃ©
dans des entreprises en Russie oÃ¹ ils ont appris le franÃ§ais.

C’est Ã  Riga sur les cendres d’une ancienne Ã©cole franÃ§aise pour jeunes filles (crÃ©Ã©e juste
avant la guerre) que naÃ®t en 1921, le LycÃ©e franÃ§ais, grÃ¢ce Ã  l’Ã©nergie de deux hommes qui
marquent la pÃ©riode, Marcel Segreste et son homologue letton qui devient bientÃ´t directeur du
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lycÃ©e Augusts Leimanis. Au dÃ©part simple Ã©cole primaire et maternelle, le Â«Â lycÃ©e
franÃ§aisÂ Â» s’agrandit chaque annÃ©e. VÃ©ritable Å?uvre de coopÃ©ration au sens moderne du
terme, c’est avant tout un Ã©tablissement letton qui bÃ©nÃ©ficie d’un enseignement renforcÃ© du
franÃ§ais. Par la qualitÃ© de son Ã©quipe pÃ©dagogique bi-nationale, il est trÃ¨s vite considÃ©rÃ©
comme un Ã©tablissement d’Ã©lite.

GrÃ¢ce aux efforts des sociÃ©tÃ©s franco-lettones Ã  Paris et Ã  Riga, les autoritÃ©s des deux pays
dÃ©cident de la construction d’un bÃ¢timent vaste et moderne remplaÃ§ant les locaux provisoires
congestionnÃ©s. InaugurÃ© en 1930, ce bÃ¢timent, vÃ©ritable mise en application de toutes les
normes d’hygiÃ¨ne et de confort de l’Ã©poque, devient le symbole de la coopÃ©ration franco-lettone
Ã  Riga.

L’Institut franÃ§ais est Ã©galement installÃ© dans ces locaux: il a pour but, outre d’assurer la
formation scientifique et culturelle des Ã©tudiants et de former les futurs professeurs lettons de
franÃ§ais.

A partir de 1927, une chaire de Culture et de Langues Romanes est crÃ©Ã©e auprÃ¨s de
l’UniversitÃ© de Riga et est occupÃ©e par un universitaire franÃ§ais: le premier titulaire en sera
Michel Jonval, qui accomplira, grÃ¢ce Ã  sa connaissance du letton, un travail considÃ©rable pour
mieux faire connaÃ®tre la culture franÃ§aise en Lettonie. Il deviendra Ã©galement l’un des
promoteurs de la culture lettone en France.

De son cÃ´tÃ©, le gouvernement letton encourage par l’octroi de bourses l’envoi d’Ã©tudiants lettons
en France: Ecole libre des Sciences politiques pour les fonctionnaires, Instituts Ã©lectrotechniques de
Toulouse et Grenoble pour les ingÃ©nieurs, Arts et MÃ©tiers pour les artistes. A partir du milieu des
annÃ©es vingt, le nombre des Ã©tudiants s’accroÃ®t et place la Lettonie parmi les pays qui envoient
la proportion la plus forte d’Ã©tudiants en France. En outre, et Ã  l’initiative du comitÃ© franco-letton Ã 
Paris, une section lettone est crÃ©Ã©e au lycÃ©e de Tourcoing puis au lycÃ©e Champollion de
Grenoble: chaque annÃ©e, des groupes de lycÃ©ens lettons partent en France faire leurs Ã©tudes
secondaires. Soutenue par les deux gouvernements, cette initiative se rÃ©vÃ¨le Ãªtre un rÃ©el
succÃ¨s: un jeune Letton est mÃªme laurÃ©at du Concours GÃ©nÃ©ral de mathÃ©matiques en 1929.

C’est un vÃ©ritable vivier francophone qui se constitue ainsi en Lettonie. TrÃ¨s actifs Ã  leur retour, les
anciens Ã©tudiants s’organisent autour du Journal de Riga, et contribuent Ã  une meilleure
connaissance mutuelle. Leur formation, ainsi que la relative pÃ©nurie de cadres, leur permet
d’occuper trÃ¨s vite des positions importantes au sein de l’administration, dans les principales
institutions du pays et dans les organes de presse.

Si la crise de 1929 ralentit considÃ©rablement les Ã©changes d’Ã©tudiants, c’est surtout la dÃ©cision
du gouvernement Ulmanis de faire de l’anglais la premiÃ¨re langue Ã©trangÃ¨re obligatoire en 1934
qui donnera un coup d’arrÃªt Ã  un mouvement ascendant. Seul le LycÃ©e franÃ§ais parvient Ã 
obtenir une dÃ©rogation qui lui permet de prÃ©server sa spÃ©cificitÃ©. Cette lutte pour la maintenir
durera un demi-siÃ¨cle.

Les relations artistiques

Les Ã©changes avec la France sont dÃ©jÃ  anciens; le grand peintre letton Karlis Huns avait par
exemple passÃ© six ans en France Ã  la fin des annÃ©es 1870. Mais le vÃ©ritable mouvement
commence au dÃ©but du siÃ¨cle pour culminer juste avant la guerre: de Vilhelms Purvitis
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rÃ©compensÃ© Ã  l’exposition internationale de Lyon en 1902, jusqu’au jeune Jazeps Grosvald, qui
frÃ©quente les ateliers de Van Dongen, ou au sculpteur Gustavs Skilers, Ã©lÃ¨ve de Rodin, les jeunes
artistes lettons sont de plus en plus nombreux Ã  faire le voyage en France. C’est surtout l’Ã©cole
impressionniste qui emporte l’adhÃ©sion des artistes lettons qui s’en approprient les techniques pour
crÃ©er leurs propres univers.

AprÃ¨s la guerre le mouvement reprend, encouragÃ© par le gouvernement letton et les nouvelles
Ã©lites artistiques lettones, en particulier par Vilhelms Purvitis, qui est devenu directeur de
l’AcadÃ©mie des Beaux-Arts. En 1925, lors de l’exposition internationale des Arts dÃ©coratifs, Julijs
Straume, Janis Muncis, et Sigismunds Vidbergs reprÃ©sentent la section lettone et obtiennent chacun
un premier prix. En 1927, aprÃ¨s plusieurs sÃ©jours Ã  Paris, Ludolfs Liberts devient le premier artiste
letton Ã  organiser une exposition personnelle Ã  Paris.

Le thÃ©Ã¢tre franÃ§ais fait l’objet de nombreuses adaptations en letton: en 1922, on cÃ©lÃ¨bre Ã 
Riga le tricentenaire de la naissance de MoliÃ¨re, Ã  la fin des annÃ©es trente se multiplient les
adaptations de Mauriac et de Giraudouxâ?¦

La littÃ©rature franÃ§aise conserve tout son prestige et bÃ©nÃ©ficie de traducteurs qui sont aussi des
artistes: l’Ã©crivain Edvards Virza et son Ã©pouse Elza Sterste vont contribuer par leurs multiples
traductions Ã  mieux faire connaÃ®tre en Lettonie la littÃ©rature franÃ§aise: Ronsard, Baudelaire,
ValÃ©ryâ?¦ Plus largement, les jeunes artistes et intellectuels lettons rendent volontiers compte, dans
leurs diffÃ©rentes revues, de l’actualitÃ© artistique, littÃ©raire et thÃ©Ã¢trale franÃ§aise: la grande
revue Daugava jouera un rÃ´le clÃ© dans ce domaine. Le succÃ¨s remportÃ© par Jules Romains lors
de sa venue Ã  Riga en 1938 dÃ©montrera la force de la culture franÃ§aise dans l’opinion.

L’annÃ©e 1939 apparaÃ®t comme le chant du cygne de cette rencontre rÃ©ussie entre deux cultures
qui, quelques dÃ©cennies auparavant, se mÃ©connaissaient totalement. Deux expositions majeures
se croisent Ã  la veille de la Seconde guerre, l’une Ã  Paris Â«Â d’art de la LettonieÂ Â», l’autre Ã 
Riga Â«Â d’art franÃ§aisÂ Â». Les catalogues prestigieux montrent le dÃ©sir profond d’offrir Ã  l’autre
ce que chacun avait de meilleur.

Du fait de la crise Ã©conomique et de diverses circonstances particuliÃ¨res, il faudra attendre
malheureusement 1939 pour qu’une grande exposition artistique franÃ§aise soit organisÃ©e par le
gouvernement franÃ§ais Ã  Riga. Le grand succÃ¨s et l’intÃ©rÃªt qu’elle rencontre, juste aprÃ¨s la
rÃ©ussite de l’exposition d’art letton Ã  Paris, montrent la soliditÃ© et la fÃ©conditÃ© des liens
artistiques qui se sont nouÃ©s entre les deux nations au cours des derniÃ¨res annÃ©es.
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